
 

 

Que deviendraient les troupeaux sans leurs gardiens ? Tout le monde 
sait que, lorsqu’un mouton s’écarte, tous ses copains, intrigués, curieux 
ou en quête d’aventure, s’empressent de suivre aveuglément l’écervelé 
sans prendre garde aux conséquences et sont probablement persuadés 
que « l’autre » a sans doute raison…  Les gardiens sont donc bien uti-
les. L’un, avec une dextérité surprenante, racle le sol avec sa houlette, 
happe une motte de gazon qu’il lance prestement en direction de l’indis-
cipliné pour lui rappeler les limites à ne pas franchir. L’autre, lorsque le 
berger, par un simple signe complice qui requiert son intervention, tous 
crocs dehors et vociférant des grognements menaçants, se lance à la 

poursuite des récalcitrants et, gare aux pattes de ceux qui tardent à regagner la troupe… 
 
Cette particularité des moutons à suivre le premier venu est bien connue. Rappelons-nous Panurge qui, 

comme le raconte Rabelais, pour se venger du sieur Dindenault refusant de conclure un marché avec lui, précipi-
ta un mouton à la mer. Tout le troupeau, inconscient du danger aussi bien que de la détresse de la malheureuse 
victime, l’imita sans réfléchir et se noya aussi. En religion, on utilise fréquemment la métaphore du « bon pas-
teur » ramenant les brebis égarées dans « le droit chemin », ce qui laisse supposer que les hommes aussi sont 
quelquefois des « moutons de Panurge » qui, inconsidérément, suivent quelque farfelu sortant des balises et se 
précipitent à sa suite dans l’océan de la stupidité…  

 
Dans la société humaine qui se prétend intelligente, les  précieux gardiens de moutons sont remplacés 

par des sages et des philosophes et, au  croc et à la houlette, se sont substituées l’éducation et la responsabili-
sation. Les balises posées comme limites de territoire à l’humanité sont les conditions de sa survie, les règles de 
la morale et de la justice, le respect des autres et de soi-même… 

 
Que deviendraient les troupeaux sans leurs gardiens ???  


